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ANNEXE PEDAGOGIQUE
L'acte constitutif de l'UNESCO

Les guerres prenant naissance dans l’esprit des hommes, c’est dans l’esprit des hommes que doivent être élevées les défenses de la paix.
Proverbe de paix…

· La paix, c'est l’éducation des enfants
La Paix, ce n'est pas un mot, c'est un comportement. 

(Proverbe anonyme trouvé sur un site africain)

· La paix, c'est dépasser la colère
Ne fais jamais rien dans la colère : hisserais-tu les voiles dans la tempête ? (Proverbe arabe)
Des paroles d’hommes célèbres…
· La paix entre humains

Nous devons apprendre à vivre ensemble comme des frères sinon nous allons mourir tous ensemble comme des idiots. (Martin Luther King)
Pour faire la paix, il faut être deux : soi-même et le voisin d'en face. (Aristide Briand) 
· Temporalité du bon
Je suis contre la violence car quand elle semble apporter du bon, ce bon n'est que temporaire. Le mal qu'elle entraîne est permanent. (Gandhi)
· Vivre sans haine
En opposant la haine à la haine, on ne fait que la répandre, en surface comme en profondeur. (Gandhi)
La vérité doit s'imposer sans violence. (Léon Tolstoï)
· L’importance  du temps

Vous allez voir qu'un jour on va nous déclarer la paix et que nous ne serons pas prêts. (Tristan Bernard)

· Un long cheminement

La paix n'est pas l'absence de guerre, c'est une vertu, un état d'esprit, une volonté de bienveillance, de confiance, de justice.  (Spinoza)
Pour faire la paix avec un ennemi, on doit travailler avec cet ennemi, et cet ennemi devient votre associé. (Nelson Mandela)
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1. Combien pèse un flocon de neige ?

"Dis-moi, combien pèse un flocon de neige ?", demanda la mésange à la colombe. 
"Rien d’autre que rien", fut la réponse. 

Et la mésange raconta alors à la colombe : 
"J’étais sur une branche d’un sapin quand il se mit à neiger. Pas une tempête, non, juste comme un rêve, doucement, sans violence. Comme je n’avais rien de mieux à faire, je commençais à compter les flocons qui tombaient sur la branche où je me tenais. 

Il en tomba 3 751 952. Lorsque le 3 751 953 ième tomba sur la branche et, rien d’autre que rien, comme tu l’as dit, celle-ci cassa." 

Sur ce, la mésange s’envola. 

La colombe, une autorité en matière de paix depuis l’époque d’un certain Noé, réfléchit un moment et se dit finalement : "Peut-être ne manque-t-il qu’une personne pour que tout bascule et que le monde vive en paix !" 

2. Histoire de clous

Il était une fois un garçon qui avait mauvais caractère. Son père lui donna un sachet de clous et lui dit d’en planter un dans la barrière du jardin chaque fois qu'il perdrait patience et se disputerait avec quelqu’un. 

Le premier jour, le jeune garçon planta 37 clous dans la barrière. Les semaines  suivantes, il apprit à se contrôler, et le nombre de clous plantés dans la barrière diminua jour après jour : il avait découvert qu'il était plus facile de contrôler son humeur que d'aller planter des clous. 

Finalement, le jour vint où le garçon ne planta aucun clou dans la barrière. Après en avoir informé son père, ce dernier lui suggéra de retirer un clou pour chaque jour où il contrôlerait son humeur. 

Les jours passèrent et le jeune homme pût finalement annoncer à son père qu'il avait enlevé tous les clous de la barrière. Le père conduisit son fils à la barrière et lui dit : " Mon fils, tu t’es bien comporté, mais regarde tous ces trous dans la barrière. Elle ne sera jamais plus comme avant. Quand tu te disputes avec quelqu’un et que tu lui dis quelque chose de méchant, tu lui laisse des cicatrices comme celles-là.» 

Une blessure verbale fait aussi mal qu'une blessure physique. 
3. Le bâtisseur de ponts
Voici l'histoire de deux frères qui s'aimaient beaucoup et vivaient en parfaite harmonie dans leur ferme jusqu'au jour où un conflit éclata entre eux.
Les deux frères vivaient du travail de leurs champs. Ils cultivaient ensemble et récoltaient ensemble. Ils avaient tout en commun. Tout commença par un malheureux malentendu entre eux. Mais peu à peu, le fossé se creusa jusqu'au jour où il y eut une vive discussion puis un silence douloureux qui dura plusieurs semaines.
Un jour quelqu'un frappa à la porte du frère aîné. C'était un homme à tout faire qui cherchait du travail. Quelques réparations à faire...

- Oui, lui répondit-il, j'ai du travail pour toi.

  Tu vois, de l'autre côté du ruisseau vit mon frère cadet. Il y a quelques semaines,

  il m'a offensé gravement et nos rapports se sont brisés.

  Je vais lui montrer que je  peux aussi me venger. Tu vois ces pierres à côté de ma

   maison ?  Je voudrais que tu en construises un mur de deux mètres de haut, car je

  ne veux  plus le voir.
L'homme répondit :
- Je crois que je comprends la situation.
L'homme aida son visiteur à réunir tout le matériel de travail puis il partit en voyage le
laissant seul pendant toute une semaine.
Quelques jours plus tard, lorsqu'il revint de la ville, l'homme à tout faire avait déjà terminé son travail. Mais quelle surprise ! Au lieu d'un mur de deux mètres de haut, il y avait un pont.
Précisément à ce moment, le frère cadet sortit de sa maison et courut vers son aîné en s'exclamant :

- Tu es vraiment formidable ! Construire un pont alors que nous étions si fâchés ! 

  Je suis fier de toi !
Pendant que les deux frères fêtaient leur réconciliation, l'homme à tout faire ramassa ses outils pour partir.
- Non, attends ! lui dirent-ils. Il y a ici du travail pour toi.
Mais il répondit :
- Je voudrais bien rester, mais j'ai encore d'autres ponts à construire...
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